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lo @ premicrné® de Marie, il te s'en suit nullensent quil ait cli
des frires et des sweurs.

Mais, a-t-on dit, I'Evangile affirme le contraire, paisquiil parle
des freres et des sweurs du Sauveur, -- Souvenons-nous de la
réflexion faite plus haut.  Prenons les mots de PEvangile selon
le sens qu'y attachait FEvangéliste.  Or PlEvangéliste était juif, ¢t
parlait comme parliient ses compatriotes, conune avaient oo jours
parlé les descendants d'Abraham. Or, ccus ¢i donnaient ke nom de
fréres non seulement & tous ceux qui ¢ladent nés des mén s pere
et mere, mais cncore A ceux qui Caient parents plus ou moins
proches, bien plus & tous les membres de leur race. N'est e pas
ainsi quen adressant a parole dses auditeurs, e prédicateur
catholique leur donne aussi le nont de freves 24 Mes freres,” leer
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dit-1l ; parce qu'ils sont tovs, comme lui, enfants de Dicn, et
ainsi que I'Evangile, en parlant des (réres et des sceurs de Jesus,
ne désigne que ses cousing et ses cousines. s ne donne nulle-
ment & croire que Marie ait cu apres Jésus dautres enfunts,
Toute la tradition nous apprend au contraire que son divin Lils
fut son unique enfant.

On peut, il est vrai, mais dans un sens mysthjue el non au
sens hittéral, dire que Marie, puisquielle est Ta mtre de tous Jes
chrétiens, a cu dautres enfunts, et que Jésus en ce sens ost le

frere ainé d'une multitude de friéres et de seurs puinds. Mais
I'Evangile, en cet cudroit, ne parle pas ds ce sens ;. auvi

devons nous tenir pour certain que Jesus scul ent nd, 2 la lettrg,
de la Vierge Maric.



